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veiller en eux toute leur ardeur belli­
queuse, dès qu’on leur donne à sentir 
le caveçon. Je vous ai pousse à ruer...

Par elle aussi, il essaya de savoir 
quelle personnalité était à la tête de I u- 
sine de Notre-Dame-aux-Bois.

Hélène répondit :
—Je ne peux rien vous dire... Ce que 

l’on m’a affirmé, par exemple, c’est que 
l’affaire est montée de façon splendide...

“Avez-vous vu les bâtiments?
Un peu contraint, Alain avoua qu il 

n’était pas encore allé à Notre-Dame-aux- 
Bois. Il ne voulait point révéler à Hé­
lène que, ce qu’il avait peur de retour- 
ver, sous les ombrages bien connus, c'é- 
tait, non pas le passé lointain de sa pri­
me jeunesse, mais un passé plus proche 
qui lui tenait encore au coeur par des 
fibres trop vivantes...

Enfin, un matin que Georges Roy s’é­
tait rendu aux verreries pour presser le 
père Mordax, il revint plus agité que de 
coutume.

—Eli bien! s'enquit Alain aussitôt, 
quoi de nouveau?

—Viens dans mon bureau, j’ai à te 
parler...

Et sans même se donner le temps de 
rentrer sa voiture au garage, — signe 
très évident chez lui d’une grande pré­
occupation, — le notaire avait entraîné 
Alain.

—Le directeur a donné sa réponse.
—Tu l’as vu? s’écria Alain, un peu 

ému sans qu’il y paraisse.
—Il t’attendra cet après-midi, vers 

quatre heures.
—Il m’attendra? Où ça?... Je tai dit 

que je me refusais à me rendre à Notre- 
Dame-aux-Bois.

Le notaire se fâcha tout rouge.
—Ah! mon vieux, tu ne vas pas met­

tre des bâtons dans les roues, mainte­
nant, avec tes idées entêtées et inexplica- 
bles...

“C’est déjà joli que nous obtenions 
sans coup férir un résultat que j’étais 
loin d’escompter et qui me renverse, à 
vrai dire.

—Qu’y a-t-il?
—Ecoute... et réjouis-toi... En dépit 

de tout ce que nous pouvions prévoir, 
le directeur fait droit à ta demande. Il 
admet parfaitement que tu es la cause 
initiale de la réussite, que c’est toi qui as 
fourni les premiers éléments et qu il 
est juste que tu réclames la première 
place dans l’affaire.

"Il s’engage donc — écoute bien ceci 
— à passer un contrat avec toi, contrat 
qui te met à la tête des “Verreries de 
Notre-Dame-aux-Bois”, te laissant toute 
latitude pour agir comme il te convien­
dra, les actionnaires ne t’apportant que 
les capitaux, sans vouloir intervenir, en 
quoi que ce soit, dans la direction de 
l'usine...

“Eh bien, j’espère que voilà une vic­
toire? conclut-il, triomphant.

—Il a cédé bien vite... fit le jeune 
homme, méfiant.

—Ah! vous êtes bien tous les mêmes! 
s’écria jovialement le notaire... Vous 
voulez tout casser, vous parlez de pro­
cédure de bataille à coups de papier 
timbré; il semble que l’odeur de la pou­
dre vous monte par avance aux narines, 
et quand on vous donne satisfaction, 
vous êtes tout déçus d'avoir à renoncer 
aux hostilités.

“Enfin, oui ou non, acceptes-tu?
—En principe, je ne refuse pas d’en­

visager...
—Eh bien, nous serons à quatre heu­

res à Notre-Dame-aux-Bois pour discuter 
le contrat et le signer, j’espère.

L’auto filait sur la route claire entre 
la double haie de platanes aux branches 
feuillues.

Le masque dur, la mâchoire serrée, 
Alain fixait obstinément devant lui l’é­
troite bande d’ombre, au milieu, où glis­
sait la voiture comme sur une piste 
fraîchement lavée.

Et son regard, à travers la glace, sem­
blait s’allonger, lui aussi, du même mou­
vement rapide. Car, de l’appel des bois 
familiers, des paysages trop connus qui 
déroulaient, de chaque côté des fossés, 
leur face changeante et toujours si pa­
reille, malgré cela, à elle-même, il ne 
voulait rien entendre...

Georges contourna le château, perdu 
dans les frondaisons immobiles du parc, 
et prit, à droite, un chemin de traverse...
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Chez Nous..: le premier miracle de Ste-Anne-de-Beaupré
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La tradition rapporte que certains marins bretons, assaillis 
par une tempête terrible, firent voeu d’ériger une chapelle 
à sainte Anne, leur patronne, s’ils parvenaient à se sauver. 
La tempête s’apaisa miraculeusement et, à l’endroit où ils 
mirent pied à terre, échappant à la fureur des flots, fut cons­
truite la première chapelle de Ste-Anne-de-Beaupré, en 
1658. Aujourd’hui, le sanctuaire de Ste-Anne est réputé 
dans le monde entier et des pèlerins des pays les plus 
éloignés y affluent chaque année.
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